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Pour les vieillards isoles

Les aides sociales volontaires

de la Croix- Ron« e

Desstns d'Hanny Flies, Zunch

Notre pays compte d'annee en annee une
plus grande proportion de personnes ägees. La
duree moyenne de l'existence, qui etait d'ä peine
50 ans au debut de ce siecle, depasse aujourd'hui
65 ans. L'on comptait en Suisse, en 1900, 307 857

personnes ayant atteint ou depasse l'äge de 60

ans, soit le 9,22 % de la population. En 1941, il
y en avait 560 218, le 13,13 %. L'on peut estimer
aujourd'hui ä pres d'un demi-million le nombre
des habitants de notre pays ayant depasse 65 ans.

Ce phenomene, qui temoigne des progres de

l'hygiene et de la medecine, et qui est d'ailleurs
general dans le monde, ne va pas sans entrainer
un certain nombre de problemes sociaux et hu-
mains. Ne parlous pas, ce n'en est pas le lieu ici,
de ceux d'ordre economique — possibilites de
travail par exemple pour les jeunes generations
comme pour les anciennes — mais envisageons
sous son seul aspect social la situation de celles
de ces personnes ägees qui se voient isolees et
sans ressources süffisantes, ou dont l'äge et ses
maladies ou ses infirmites rendent la solitude
et la pauvrete plus douloureuses encore.

L'existence d'asiles, d'hopitaux, ne suffit pas
ä resoudre le probleme. Les places y sont rares
d'abord et absolument insuffisantes pour les
besoins presents. II n'est pas possible d'autre

part d'hospitaliser des personnes dont 1'etat ne
commande plus de soins particuliers, mais qui
ne souffrent que des maux qu'entraine l'äge ou
de telle infirmite devenue chronique. Enfin, une
grande majorite de ces personnes tiennent avant
tout ä leur petit logis et ä leurs habitudes, pre-
tendre les en arracher de force pour les placer
dans des asiles serait le plus souvent d'une cru-
aute macceptable. Comment pourtant leur ap-
porter chez elles l'aide dont elles ont besoin et
leur permettre precisement de garder un chez
soi en les aidant, par exemple ä faire leur
menage et ses petits travaux?

Le « Service des vieillards » de la Croix-Rouge
suedoise

L'assistante sociale de l'Höpital cantonal de
Zurich, M"c Emi Schuler, preoccupee de ce
probleme, apprit l'existence d'un « Service des
vieillards » organise par la Croix-Rouge
suedoise et qui, depuis quatre ans, avait permis de
realiser un veritable service samaritain menager
ä domicile, dont le succes fut tel qu'on le trouve
aujourd'hui etabli dans plus de 500 localites
suedoises.

Et l'initiative zuricoise
La solution semblait pouvoir etre trouvee lä.

Tres rapidement, l'idee prit corps et, des l'hiver
1952.1953, on la realisait ä titre d'experience
dans trois quartiers de Zurich. Les resultats
furent si encourageants que l'aide sociale ä

domicile fut rapidement etendue ä trois autres
quartiers, particulierement populeux et oü se
trouvaient pres de 28 000 vieillards isoles.

A la tete de l'organisation, se trouve le co-
mite cantonal de la fondation zuricoise « Pour
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Nos sections romandes orgamseront-elles aussi l'aide aux vieil-
laids isoles0 (Photo H -P Roth, Zurich.)

la vieillesse » dont une commission s'occupe
particulierement de ce service. Mllc Emi Schuler
et Mlk' Hauri, secretaire de « Pour la vieillesse »

en sont les dirigeantes effectives. Elles ont
actuellement plus de cent aides qu'elles ont
toutes choisies elles-memes.

Pour preparer celles-ci ä leur täche, la section

zuricoise de la Croix-Rouge suisse a organise

un cours d'introduction de soins domes-
tiques aux malades. En janvier dernier, 13

groupes d'aides avaient dejä pu suivre ce cours.
Depuis lors, ä Berne, un groupe semblable s'est
constitue; il a decide dejä l'organisation d'un
cours de 6 apres-midi pour un premier groupe
d'aides qui, ä titre d'essai, commenceront ä tra-
vailler dans un des quartiers de la ville föderale.

ASaint-Gall, un service semblable s'est egale-
ment organise et fonctionne depuis quelques
mois ä la satisfaction generale.

Que peut-on faire en Suisse romande?
L'introduction en Suisse romande d'un

service analogue d'aide benevole ä domicile aupres
des vieillards isoles est-elle possible? Assure-
ment. Si les donnees et les conceptions devront
en etre, vraisemblablement, adaptees ä nos
propres mceurs et coutumes, le fond du probleme
reste le meme chez nous, et cela sans doute dans
beaucoup de petites villes aussi bien que dans
les grandes cites. Nos soeurs visitantes, nos in-
firmieres d'hygiene sociale ou visiteuses ne
peuvent suffire ä leur täche. Elles ont un travail

different ä accomplir que celui que l'on
attendrait des assistantes benevoles de la Croix-
Rouge. Et nous pensons que, pour celles de nos

sections qui seraient desireuses de s'interesser
ä cette nouvelle action d'entraide sociale comme
pour les personnes qui souhaiteraient y parti-
ciper, il n'est point inutile de resumer ci-dessous
les regies essentielles que la section de Zurich
a redigees pour ses propres assistantes.

Les principes de l'organisation zuricoise

Collaboratrice benevole de la Croix-Rouge, l'aide
sociale volontaire doit respecter les principes qui sont
ä la base de la Croix-Rouge et apporter une aide abso-
lument neutre ä toute personne qui souffre.

*

L'aide sociale volontaire se charge de petits travaux
d'assistance aupres de personnes ägees, malades ou
invalides, et qui ne peuvent etre secourues assez regu-
lierement par une infirmiere ni par une assistante
sociale ou un aumönier. Elle leur fait des visites,
s'entretient avec elles, leur fait la lecture, organise des

promenades le cas echeant. ou, simplement, est pre-
sente et sait les ecouter. Elle peut egalement etre
appelee ä remplir d'autres täches d'un caractere plus
directement pratique. Lorsqu'une occupation dis-
trayante est desiree, indiquee ou possible, l'aide sociale
volontaire pretera son concours au specialiste de la
therapeutique du travail charge de la personne en jeu

•*

Chaque aide sociale doit secourir la ou les personnes
qui lui sont confiees Cette aide peut s'etendre
egalement ä des vieillards ou des infirmes hospitalises
ou places dans les asiles. Lorsque plusieurs aides
sociales travaillent dans un meme etablissement hospi-
talier, elles doivent s'entendre entre elles pour l'horairc
et la repartition de leur täche commune

*

Tout travail incombant aux aides sociales volon-
taires de la Croix-Rouge se fait en etroite collaboration
avec les offices competents. Ces offices seront toujours
tenus au courant de l'activite des aides sociales soit
par la section de la Croix-Rouge soit par l'aide elle-
meme.

*

Toute täche acceptee doit etre executee conscien-
cieusement et sans ä-coup. Les visites doivent se faire
regulierement (en principe une fois par semaine). En
cas d'empechement, les personnes aidees doivent etre
prevenues ä temps. Toute interruption prolongee (va-
cances, maladie ou autre empechement majeur) doit
etre annoncee ä la section responsable de la Croix-
Rouge, qui prendra les mesures necessaires au rem-
placement eventuel et temporaire de la titulaire.

*

L'aide sociale sera orientee dans la mesure du
possible et du necessaire sur la situation de la personne
dont eile regoit la charge. Ces renseignements sont, il
va de soi, strictement confidentiels.

*

L'aide sociale de la Croix-Rouge ne doit jamais,
et en aucun cas. s'ingerer dans les dispositions prises
par le medecin, l'infirmiere, l'office d'assistance, la
direction de l'asile ou de l'höpital ou toute autre
personne ou institution responsable de la personne ä qui
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eile prete son concours. Les observations ou propositions

eventuelles que l'aide sociale penserait devoir
faire doivent etre presentees ä la responsable du
service d'aide sociale volontaire de la section Croix-Rouge

En cas de difficultes ou de problemes que l'aide
sociale ne peut resoudre seule, celle-ci doit en referer
immediatement ä sa section de la Croix-Rouge.

Pour facihter des echanges de vue, les aides sociales
\ olontaires de la Croix-Rouge se reunissent une fois
par mois ou tous les trois mois au minimum.

*

Les frais que peut occasionner l'activite de l'aide
sociale volontaire de la Croix-Rouge peuvent etre rem-
bourses par la section moyennant entente prealable et

pour autant que l'aide ne puisse les prendre ä sa

charge.

Que s'est-il passe le 12 avril 1955?

Le vaccin Salk contre la poliomyelite
par « PARACELSE

En titres ä sensation ecrasant la « une », les
quotidiens du 13 avril annoncent que le D1 Salk
a decouvert le vaccin contre la poliomyelite.
Aussitöt, la grande presse en transes propage la
nouvelle; des communiques haletants donnent
des chiffres auxquels il est impossible de com-
prendre quoi que ce soit; des meres n'ont de

cesse que leurs rejetons profitent — et vite! —
de la nouvelle merveille. Aux Etats-Unis, c'est
tout simplement du delire. On voit des parents
ravages parce que les caisses de vaccin — arri-
vees le matin ä l'aeroport, la radio l'a annonce
— ne sont pas encore parvenues chez leur
medecin...

Du Rimifon au vaccin Salk
Cette vague d'enthousiasme n'est pas sans

rappeler celle qui marqua naguere la decouverte
du Rimifon k ce nouveau medicament contre la
tuberculose. Le New York Herald n'avait-il pas

i Cf. «La Croix-Rouge suisse», 15 juillet 1952, A propos du
Rimifon, et 15 janvier 1954, Oü en est aujourdhui la lutte contie
la tuberculose, par «Paracelse»

annonce la fermeture imminente de tous les
Sanatoriums! Les phtisiologues eurent fort ä faire
pour convaincre leurs malades de patienter un
peu jusqu'ä ce qu'on y voie clair. Aujourd'hui, le
Rimifon a pris sa place — infiniment utile —
dans la therapeutique antituberculeuse, la grande
presse l'a oublie, et il y a encore, helas, des
malades dans les Sanatoriums.

II ne s'est, en fait, rien passe le 12 avril 1955!

Qu'on nous permette done d'examiner de
fagon plus sereine la portee de la decouverte du
D' Salk. Precisons tout d'abord qu'il ne s'est
rien passe le 12 avril 1955. Le D1 Jonas E. Salk
alia ce jour, comme tous les autres, travailler
avec calme et perseverance dans son laboratoire
de recherches virologique ä l'Universite de Pitts-
bourg. Son vaccin, il l'avait mis au point deux
ou trois ans plus tot Nous en avons d'ailleurs
tenu au courant les lecteurs de la Revue de la
Croix-Rouge suisse un an avant la grande
presse.
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